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y n'avons pas reçu notre correspondance dc Londres du. .' 'nais nous recevons par voie extraordinaire la nouvelle que
enota débarqué en bonne santé à Woolwitch, jeudi vers midi.

*-e comte de Morton et lecolonel Berkeley Drummend, atta-
-68 à la personne du Roi comme aides-de-camp d'honneur,

' ten-daient S. M. avec les équipagesde la Cour.
'"t Reine a fait préparer Horis Castle, à l'île deYVyeht,ncas que leRoi accepte l'invitation de s'y rendre que lui a

aite la Reine Victoria.

"-arommission nommée par arrêté royal du 20 août 1844,
'. Ur élaborer des dispositions législatives pour larégularisation
°s prétentionsde la part de fonctionnaires civils, leurs veuves

s''°n>helinsà des pensions à charge de l'Etat, vient d'être elis-, "le par un arrêté royal du 17 de ce mois ; des remereiemens
"nt été adressés pour lesservices importans qu'elle a rendus.

f e Roi, par arrêté du 23 de ce mois, n°42, a nommé aux
v étions de juge près le tribunal d'arrondissement à Leide,

eau van Outeren, juge-suppléant audit tribunal.
Ur,*" . "n arrêté royal du 21 de ce mois M. E. L. Kindt a été
;, l| n?n,e commis et M. Gimberg van der Hoeven commis-adjoint

eParte-ment des colonies.

Spon ? on van Heeekeren van Brandsenburg, membre de la

' Orrl .Cambre des Etals-Généraux, membre et secrétaire de
vin equestre de la province, et ancien bourgmestre de la
tian.- utrecht, est mort le 23 de ce mois àsa maison elecam-Pae"edeZeyst .
$aij v

US "Pl,renons quemessieurs les directeurs de la Société de
déc-? 1'1!»0heette province, établie à Rotterdam, .viennent de
di,n ,' ')ep 'a grande médaille en or au capitaine Roxby,oomman-
"'liss �!,v"'e Chance, comme un témoignage de leur recon-

' Wd 06 ('e '" mMo conduite que ce brave marin a tenue à
'"Un rde l'é<.uif ,a-.e du navire hollandais Jan Hendrik, quia

""""Vage sur les rochers de St.-Paul.

?n
Ln^;.^U de Munich:'

''arrêter'"0* elte,mcn arrive ici le 24 de ce mois. S. A. ne
desffj,,, . ' lu""ich que pendant vingt-quatre heures , elle
! R Princ"^ 3 'e ministre d'Autriche M. le comte Se-nflt. D'ici
j'isq,.. . e Se rendra directement nu Johannisberg, où il restera
pr 0| „i . n" du mois d'août, pour se rendre ensuite, dans les

"Il ers-i°',rs fie septembre à Koenigswarth.
de |. '/'"ra peut-être une nouvelle mutation dans le personnel
Milité e S-Sl°" f''A-utrtche àLs Haye. Le comteEsterhazi, dont la
PtJU-r . 'oc v"e lempérature pi us douce que cel le de la Hollande,

''"■"(iii ]."'" lre,u,nimé ministre à Florence.et dans ce cas, M.
e<"te

.;

e '"uann, actuellement accrédité tirés la cour de Tos-''flirt»»'"""ait remplir les moines fonctions à La Haye., S-A.R,,7~7 — "

'Or|orè de
fipr",ce Frédéric-Guillaume co-régent de Hesse adunnée

;

>va,,a,,'.résent;e 'a I'mn,ere représentation de Mina
La pre * ."/"hier au Théâtre-Royal français.

1,11 Un s „(, ',ere représentation de cette nouvelle pièce a obte-
I r, »ant CeS- co,nl)let- ,jil mise en scène et l'exécution de ce
pn «en s'

°l,e|,a n'ont rien laissé à désirer. Madame Quidant
ItpiCilr 'i CSt '''es-bien acquittée du rôle de Mina. Mines Hillen«lent a !,."'B'q"e MM. Léon Flenry.Bisot et Vernet, ont éeole-

nienter les suffrages dupublic.
V ———■■"-_______

etde1.nS.re Prendrons, avant la fin du mois de juillet, le dixième
»_. ler

ivolumedu Juiferrant, par M. Eugène Sue. Ceder-

nier volume.dénouement dramatique et fort inattendu de ce ro-
man, sera précédé d'un ou deux fouilleinns qui résumeront
tout l'ouvrage, caractères el situations. La publication de ce
dixième volume, en vingt feuilletons au moins, sera terminée
en août.

La si tua lion de l'lrlande, loin de s'améliorer, s'aggrave de
jour en jour. L'agitation provoquée par les repealers el par ces
meetings monstres qui, en 1843, causèrent tant de frayeur au
gouvernement anglais, s'e-st calmée; mais à celte agitation
bruyante a succédé l'agitation silencieuse et insaisissable des
sociétés secrètes. M. O'Connell, e|ui apaisait d'un mot ces im-
mensesrassemblernens accoutumés à obéir à sa voix puissante,
voit aujourd'hui méconnaître sein autorité par les nombreux
mèeontens disséminés sur tous les points de l'lrlande. Il a beau
faire un appel à leur patriotisme, signaler les dangersauxquels
ils s'exposent en recourant à la violence, les menacer deson
indignation et les vouer à l'exécration de leurs concitoyens ; la
passion remporte sur ses conseils, l'anarchie relève la tête et
gngnerapidement du terrain. M. O'Connell a l'ail d'inutiles ef-
forts pour étouffer dans leurs germes les sociétés secrètes ; elles
se sont propagées, en dépit de toutes les mesures qui ont été
prises pour arrêter leurs progrès. Ce sont elles, on n'en saurait
douter, qui ont provoqué ces scènes sanglantes qui ont récem-
ment jeté l'épouvante dans l'lrlande entière, et qui menacent
de se renouveler bientôt.

Feuilleton du Jouraal de La Haye.
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LA CROIX DE BERNY (1).
Lettre VII.

Madame la vicomtesse deBraimes,
Hôtel de la Préfecture, à Grenoble.

y ISÈRE.
V°u» a",' 1"1-'' «-'ette f ■ Pont-de-l'Arche, 2!) mai 1814.
1" ''el-o? 1 beil" "'e d-"' Je

vmc re'volle, et jedéclare votre science cil défaut.
"Us |)r UBer„i. Toùtef -e:

" '" "e l'aimel Pas'> Je

vol,s

répdnds: Je l'aime, et,« U„ Ju"c<-'z conir

U'S

'-e

SUIS

forciie d'admirer cette superbe seiilencc que

*oi,

aoiou,. ' lre moi : »
*°»*lt.Çfeto U'oérin "'eB'Paa s' ingénieux. Quand on aimesérieusement,***! 4 Prü,'»er' U n°T I".0" aime, et l'on se garde bien de l'offenser'enl'""si Ha„ '""" besoin de"" """" sér.i«l""îl»ent, on n'est pas nOu plus si bru-
» ,"" »o.„' ""^» Puéril ?~Vr-\ V," '' "é"aSe sa ''vi:"" �e '" ri3<iue pas
Kr 'l-çonj | oi n de r ''l*Jér,,lable «niour est

craintif,

il préfère une erreur*<t "W"' <1"'il »e Pour"; T 1
"'e' "'C

f,lit

' Cl 'l a dne b°""e raiBü"
a 1 àn, , est maguin,,,, pas le «"Pl'orler. »

...?«CiJ,! ,,e> to"?»" »'Z,Vra-'e' Phra«*°"e femnie.J'en conviens, -étteW*^ J' mariaSO, l'énre, ""i0"' SL"'lc''"-''" i""»" »i 1'an,,,,,,-doit avoir'OhVT ""' >cca o,?!,"" e" P'"S "" vai" ieu' e' '""" P««' bien se

<*' "!r."'°* e"«er la dig, ""', i

"P»«»"^,

d'éprouver la constance du ca-
H>«o„ ,, <U "" '"«iaC d-,,.r"'"'" ''■ Ce" une et"e 8i Sra" 'I»'»» ma-"«Y"

<:

' ."^ PfU,i-«e V .„" v !.. ■' i."'"" "e 3a"rai' ""P préparer
Si. 'iUJ«<.r 1 '°" 'Ie Prononce ûa àv, ; t

,I°'"' "' °'aintif- Ëh! '%<"<">- < |," e, J"""«U d'autre" P VJ. i
SHre,é

,:e"o

irrévocable prou.es-7î>- n̂"ele. et qu'on..uXd/cir^"0- 8"1* f»»"êver... Quand on

°W"a'*^%«,d.hief.

unpeuavnut de le» prononcer. Oh 1 je vous entends d'ici vous écrier- Vousn'aimezpas,vous n'aimez pas; si vous aimiez,ces mots qui voiissemblent teribles vous paraîtraient charmans: vous seriez la première à dire toni»

'~

et vous n'imagiiieiiezpas qu'il y ait sur la terre un antre homme que-vous'
puissiez aimer... Je reconnais encore quececi vous donne des armes contremoi; mai», que voulez-vous?... Je sens... c'est ma folie!...jesens qu'il y a
guelqu'un quoiquepart que jepourrais mieuxaimer. C'est eeltesotie idée qui
nie fait hésiter quelquefois. Cependant, je la perds tous les jours, et je suis
prêle à faire justice de cet enfantillage.

Malgré votre opinion, je persiste à croire que j'aimeRoger; et quand vous
le connaîtrez, vuus comprendrez que cet amour-là est très-probable. Je l'au-
rais déjà revu, je serais déjà retournée a Paris depuis hier, sans vous; oui
sans vous! Ce sont vos conseils qui m'ont retenue. Eh! moi qui vous deman-
dais des secours,vous ne m'avt-z envoyé que des inquiétudes. J'étais partie de
l'hôtel de Langeae le cSur joyeux: l'épreuve sera favorable,pensais-je, quand
j'auraivu Roger bien triste,pendant quelques jours, quand il m'aura bien
cherchée, bien attendue, un peu maudite, et beaucoupregrettée, j'apparaî-
trai loiit-à-coup à ses yeux, heureuse etsouriante.-je lui dirai: Vous m'aimez;
je vous ai quitté pour vous voir de loin, pour ni'interroger moi-même dans la
solitude; maintenant jereviens sans crainte, j'ai confiance en vous et en moi
ne nous quittonsplus. Je complais lui avouer la vérité naïvement. . —Mais cetaveu me serait fat.l, me dites-vous... Si vousdevczeponaerM.de
Mniibért, au norn dv ciel, qu'il ignore toujours le motif devotre subit dé-
part; inventez une histoire... Un devoir à remplir, une maladie à aoi»'ner...choisissez le mensonge qu'il vous plaira, niais cachez lvi toujours l'intention
que vous nvi-z cue de l'épfóuycr.— Vous ajoutez: U vous aime, lui, et jamaisil ne vous pardonnera de l'avoir fait souffrir inutilement : un amour di^ne etfier ne pardnhtiejaiuais la mauvaise plaisanterie d'une épreuve.

Que ddis-je faire alors? Trouver un mensonge, mais tous lus mensonges sontstupides, et, d'ailleurs,il faudra le lui écrire; moi', je ne m'engage pas'à men-tir en face.... Avec des iiidifféreiia et'des inconnus, on peut encore s'en tirer;mais avec vn jeune homme qui vous aime , qui contemple vos traits tout le
temps que vous lui parlez , qui cherche xos regards et qui les comprend , qui
observe votre rougeur etqui l'admire , qui connaît toutes les inflexions de
votre voix comme un pianisteconnaît toutes les notes de sou clavier , mentezdonc un peu, c'est commode: un regard embarrassé... un sourire contraint...un son Taux... et lé voilà sur ses gardes

;

il devine tout , et . vous-même , vousl'aidez à tout deviner. A la première question qu'il vous adresse, le bel édifice

de vos mensongess'écroule,et vous retombez en pleine vérité. Valentine, je
mentirai pour vous obéir , mais je mentirai à distance; je sens le besoin de
mejtre plusieurs stations et plusieurs départcmensentre ma brutale franchise
et le^ gens qu'il me faut tromper.

Pourquoi me grondez-vous si fort ? Vous devez bien penserque je n'ai pas
ag, légèrement; m. conduiten'est étrange, fantasque et mystérieuse quepourRoger; pour tout le mondeelle est très-convenable. On croit que jesuis aux
environs de Fontainebleau, avec la duchesse deUng'-ac, chez sa fille,et com-me la pauvre jeunefemme, qui est très-souffrante, ne voit personne,ne reçoitpersonne, je peux disparaître un moment dechez elle , sans qu'on leremar-que, sans que cela sent un événement dans le pays. J'ai dit à ma cousine unepartie de lu vente.Elle comprend me» hésitations,mes scrupules; elle trouveassez naturel que je veuille réfléchir quelque temps avant de .n'engager à ja-
mais

;

ellesait queje suis chez une de mesanciennes amies; je lui'ai promis
d'allerlu chercher dans quinze jours,elle n'a pas la moindreinquiétude. « Ma
chère enfant , si vous vous décidez à vous marier ,je reviendrai avec vous a.Paris, sinon je vous emmèneavec ma fille aux eaux d'Âix. » Voilà ce qu'ell"
m'a dit quand nous nous sommes quittées. J'ajoute , moi , que lorsqu'on va
aux eaux d'Aix, on est très-capable d'allersavoir des nouvelles des amieB _u0
l'on n dans le.dépnrtcment de l'lsère.

Vous mereprochez aussi de n'avoir pas raconté à Roger tous, mes chagrins,
de lui avoir dérobéce que vous appeleztia.llemvmtvillei'plus bellespages de mu
vie... 0 Valentine!... commeeu cela je suis plus savante que vous ! maigre
votre haute sagesse. Sans doute vous connaissez mieux que moi la vie sérieuse,'
mais moi, je connais mieux quevous le inonde des frivolités; et je vous le dis :
auxyeux des élégaus de cc monde-là, le courage nest pus uneséduction chez
les femmes. Ces espritsfaussement délicats , préféreront cent fois une petite
maîtresse gémissante et suppliante , racontant à lous ses malheur» , paréo de
jolis chiffons bien coquets qui survivent à sa fortune , entourée obstinément
d'un luxe coupable qu'eue ne peut maintenir «."'eu prix de sa dignité, à unenoble créature , quiaffrontebravement la misère etse fait humble par fierté ;
qui refuse les dons deceux qu'elle méprise; cl calme ,_forte , indépendante ,
arrose silencieusement de ses larmes vn pui" laborieux..

Croyez-moi, les hommes de ce monde-la aiment mieux tes femmes qu'il
faut plaindre quecelles.qn'il fuit admirer. Un grand courage dansune grande
adversité, cela n'est pour eux qu'une image désagréable dans un vilain cadre,
c'est-à-dire une femme mal mise dans une chambre mal meublée... Vous'
comprenezalors pourquoi, voulant plaire à mon futur époux, je me suis'bierc'

TARIF
DES DROITS D'ENTÉE, DE SORTIE ET DE TRANSIT.

(Suite. — Voir notre journal d'avant-hier).
DENRÉES ET

MARCHANDISES,

base dotaux entrée.'sortie, transit.

Vinaigre. Toute espèce de vinaigre
marquant deux degrés , ou
moins , à l'aréomètre desPays-
Bas , échelleB. le baril 7.50 libre 0.10.

» » En bouteillesde 116au baril
ou plus. (42) 100bout. 8.25 libre 0.15.

» » En cruches à eau de source ,
d'une capacité d'un litron 2
verres, ou d'une capacité in-
férieure. 100 crue. 0.50 libre 0.20.» Touteautre espèced'une force

supérieure.' le baril 50.00 libre 0.10.
» » En bouteilles dc 116 au baril

ou plus. (13) 100bout. 45.00 libre 0.15.
» » En cruches à eau de source,

d'une capacité d'un litron 2
verres , ou d'une capacité in-
férieure. . 100 crue. 60.00 libre 0 20.Vitriol. (44) valeur 3 t ]ibl.e

» (Huile de). (45) lOOliv. 0.75 libre 0.10.Zinc ou spiAOTEii. lOOliv. 0.30 libre 0.05.
» » Laminé , fil et clous. lOOliv. 1.50 libre 0.10.» » Ouvrages ou ustensiles, soit

vernis ou peints, ou non. valeur 6pet libre l/10pct.

(42) A l'importation en bouteilles d'une capacitésupérieure, le droit d'en-
trée sera calculé à raison dé 11. 7.50 le baril ;eu outre le droit sur les bou-
teillessera dû d'après le tauxétabli à l'art. Verrerie. Le droit de transit est
toujours de 15cents par 100 bouteilles , en tant nue le transit n'aitpoint lieu
en bouteilles de 7 litrousetplus , soumises à un droit dc transit de 2{. cent
par bouteille.

(43j A l'importation en bouteillesd'une capacitésupérieure,le droitd'en-
trée sera calculé à raison dc 11. 50.00 le baril

;

en outre le droit sur les bou-
teillessera dû d'après le taux établi à l'art.- Verrerie. Le droit de transitest
toujours de 15 cents par 100 bouteilles, en tantque le transitn'aitpoint lieu
en bouteilles de 7 litrons etplus, soumises à un droitdc transit de 2' centsparbouteille.

(44) A l'exceptiondu vitriolfl.rt (couperouse).
(45 La tarepour les bouteilles ou cruches en panierou non , est de8 pet.dupoids brutou sera fixée par l'employé supérieur du lieu.

RENVOIS.
Acide nitrique , comme Eauforte. Cois de buis; xohßois d'ébénislerie,

» pyraligntux , comme Vinaigre, à fart. Bois.
» _u^Mri 2Ke,commeF.i-r._.(Hui,e » de cerisier , comme Bois propred«) à la construction civile et na-

Agathes , comme Pierres gemmes. vale, 'a l'art.Bois.
Agneaux; voirBestiaux. » decham; voir Bois de teintureAiguilles à coudrecl à tricoter,comme à l'art. Bois.

Mercerie. » de châtaignier , comme Bois
Albâtre; voirPierres. propre à la constructioncivile et
Alcohol , comme Boissons distillées. navale, à l'art. Bois.
Alizam

;

voir Garance. » de ciprès , commeBois d'ébéuis-
Alpiste ou graine de C'anarie; voir lerie,àl'art. Bois.

■ Graines. » de citronnier, commeBois dé
Aequifoux ou terre à vernir la poterie, hènisterie , à l'art.Bois.

.'voie Terres. » de construction ;xohBois.
Ai.us , commeDrogues. » d'ébénislerie;voirBois.
Asmisjuune, commeDrogues. » de Fermàmbouc

;

voir Bois de
» ouvré,comme Mercerie. teinture, a l'art. Bois.

Ameth.stes, comme Pierres gemmes. » de fustet; voir Bois de teintu-
Amtdon bleu , commeAmidon. re, a l'art. Bois.
Anchois; voir Poisson. » degaiac; xohßois d'ébènislc-
Ancr.es, voirFer. rie , à l'art. Bois.
Anis étoile,commeDrogues. » de mahony ou d'acajou; voir

» vert(graine ou semenced'anis)

;

Boisd'èbènisterie , à l'art. Bois.
voir Graines. » de niearague , comme Bois do

Antoffles et doux de girofle; voir teinture,-àl'art. Bois.
Epiceries. » de noyer, voirBoisd'ébénisteric,

Ar.vc; voir Boissonsdistillées. à l'art. Bois.
Arbiusseaux; voir Arbres, etc. » de -noyer, pour bois do fusils,
Ardoises; voir Pierres. scié

;

voirBois.
Argent; voir Or etargent. » de quassi , comme Drogues.
Argentan , ditNeusilber, comme Oui- » deréglisse, comme id.

vrc. » do Rhodes , commeBois d'ébe-
Armes blanches et à

feu;

voir Muni- nislcrie, à l'art. Bois.
tiens deguerre. » de St.-Martin , comme Boisde

Arrowroot , commeDrogues. teinture, à l'art.Bois (toute au-
Avesturihes,comme Pierres gemmes. tre espèce de).
Avoine; voir la loi du 25 décembre » desantal;voirBois de teinture,

1835, (Staatsbladn" 41). à l'art: Bois.
Baiesdo laurier , comme Drogues. » desapan;voir Boisde teinture,
JS/iioxtiETTiss,xoir Muniiionsdeguerrc. à l'art. Bois. .-
Balais debouleau; voirBois. »

deSium,

comme Bois de tein-
Balaisi..bruyère

;

voir Bois. turc, àl'art. Bois.
Balles' depistolets

;

voir Munitions de » de teinture; voirBois.
guerre. » dit azîjnstohken, comme Bois

. » et boulets; voir Munitions de non scié.
guerre. » ditstokfisch

;

voir Bois de tein-
Baubous ou cannes, montés ou non , turc , à l'art. Bois.

comme Mercerie. » médicinal, commeDrogues.
Bandesdefer, comme Ouvrages et us- » merrain à futailles longues,

tensilesdefer , à l'art. Fer. ditespipes

;

voirBois.
Bas; voir Tissus. » merrain àpanneaux

;

voir Bois.
Batistes; voir Tissus, etc.,dechan- » feuillard; voir Bois.

vre; etc.- . „ jaune, comme Bois do teinture
Battiture de fer ou de cuivre; voir (toute autre espèce de),à l'art.

Fer on Cuivre. Bois.
Berïl, comme Pierresgemmes. Boites ci carillon ou autres, comme
Beurrecomestible

;

voirBeurre. Mercerie.
» de muscade, comme Drogues. Bonnets dc coton, de soie, de laine,de
» de palmier, comme id. poils ou crins, ou defil; voir
» runce, voirBcure. . Tissus.

Bijouteries, non fabriquées d'or ou » de cuir,, dc drap, etc.; comme
d'argent, comme Mercerie. Chapeaux.

Biscuit; voir Pain, etc., àl'art. Grains. Bottes, tiges de boites 'et souliers

;

Blanc de krems; voir Céruse. voir Ouvragesdecordonncrie, à l'art.
» deperle; voir id. Cuir.

Bled noir aubled de sarasin; voir la Boucles etperruques; voir Cheveux.
loi du 29 décembre 1835 [Journal » » desoie, comme Cheveux ou-
Offii-ielii° 41). vrès oufilés.

Bleu de Saxe, commeAzur. Boulets de canon; voir Munitions de
Blondes , comme Modes ( Ouvragesde), guerre.
Bobbinets, comme Dentelles; voir Bourre de laine ou peignon, comme

Tissus , etc. , de soie. Lainepeignée.
Boë (Thé)

;

voir Thé. Bourses , commeMercerie.

Boeufs,

commeBestiaux. Bouteilles;voir Verrerie.
Bois de bimas,commeBois de teinture » oufioles d'apothicaire;voirVer-

(toute autre espèce cle) à l'art. rerie.
Bois. Boutons et formes deboutons , comme

» de Brésil et Brèsilet, mais non Mercerie.
le bois de Fernambouc , comme Bouts dc cornes

;

voir Cornest. , .
Bois de teinture, à l'art. Bois lioi'aux de toile\pour les pompes àfeu.
(toute autre espèce de). comme Pompes àfeu.



gardée(le lui offrir cette iimje. Ali! vousuie parle! de mon cher idéal, et vous
dites que «uns l'aime/.i'Uéliis.' à lui .cu l j'aurai» pu lire mondanger ces belles
pages de ma vie.... Mais ne peu.uns plus à lui, jeveux l'oublier.

1Jne seule fois pourtant j'aimanqué nie trahir; nousétions allées, ma cou-
sine et moi, che. une comtessenu«e quidemeurâit dans un hôtel garni, rue
de Rivoli. M. deMoiibcrt y était. U Fùiifeit froid, j'allai m'asseoir près de la
cheminée. La comtesse R... m'otFiil nu écran. Je jette les yeux sur les peintu-
res de cet écran, et jereconnais une de mes

Suvres.

Cela représentait Paul et
Virginie jardinantavec Doiningne. Qu'ils étaient affreux tous les trois ! Le
temps et la poussière avaientsingulièrement modifié les physionomiesd. nies

ncisouiui*».

Par un phénomène assez explicable, Virginie et Domingue
avaient laitonéchange, l'nnavait donné sa couleur à l'autre; Virginie était
une helle négresse, Domingue était

affranchi,

il avait déteint, il avait quille
la couleur de l'esclavage; c'était un blanc pur sang. En le regardant, jo me
misa rire, et M. de Jlonbcrtme demanda pourquoi je riais desi bon

cSur;

Jo
lui mollirais ce dessin : Il est horrible,dit-il. J'allai»répondre : C'est mon ou-
vrage; on vint na„, interrompre. Jen-ai rien dit, etc'est fort heureux.

Vous ne megronderez plus; je vais suivre vos conseil»- Je quitterai Pout-
ili-l'A relie dans quelquesheures. Oh! que jevoudrais donc être à Paris, jeme

déplais ici intenanl, c'est très-ennuyeux déjouer àla pauvreté. Quand j'é-
tais réellement misérable, cettevie modeste qu'il nie faliait mener, ce» cruel-
les privationsque je -übi»»ais me |>...n,_iaierii nobles et dignes, la misère a sa
grauilenrcl mutes lessoiiHrancus ont l e ilr p 01

i.;,.

. ,„„;, ,),,_„-,) l'humilité de
i'v.xi.-.ti-ucec.l volontaire, maisquand les [,\ ivati,„issrmi dos caprices, la ini-
.-.i-re i.crd tout son prestige> el ces souffrances (le fantaisie que l'on s'impose
inniileiiieiit,deviennent intolérables, parce qu»-,J««j „ p|„, �;courage,ni
uiérjte à les endurer. Osentiment (|ne j'éprouve doit ètie bien naturel, cor
ma vieille compagne

d'infortune,

ma bonne et fidèle Blanehurd, l'éprouve
comme moi.

Vous save. qm-1 ilévoûmeuta été le sien pendant n\k* long, jouisde dou-
leur! Elfe m'a servie pendant trois ans pour l'honneuret po„r |

;1

B.n jre. R||e

�,;i

clait -i fièreehe. ma mère, .|iiiniellait toute la maison comme une élasti-
que femme de charge de» leniiu [lassés .. elle s'était l'aile femme de ménage
pour l'amourde mm! Etelle snjiportait les rigueurs et les ennuis de cet état
iut:lniicoiii|iie-'vecnnc patienceadinirable.Pas une plainte, pas un reproche.
Ala voir si simplement résignée,ou aurait dit quec'était la son metier; vrai-
ment,"n aurait JHréqn'ellen'avait jamais l'aitantre choie que la cuisine toute
»a vie... si on n'avait pas goutté de sea plat».

Je me souviendraitoujours deson premier dîner. Quel brouet Spartiate!
Elle avait sans doute cherché ses recettes dans le bon Cuisinierlueédàrnonian.
J'ai mangé du confiance e i qu'elleme servait. Ragoût étrange et indescripti-
ble; jen'ai pas osé lui demander ce quec'était, et il m'a été impossible de re-
connaître aucun animal : qu'est-ceque ça pouvaitêtre i... c'est son secret...
.lu mourrai sans le savoir... Eh bien! celle femmesi dévouée,si résignée dans
l'adversité véritable, ce Caleb

féminin,

dont les soins généreux allégeaient ma
lourdemisère; qui, me voyantsoullrir, se faisait un devoir de

souffrir;

qui,me

voyant travailler nuit et jour, sefaisait un honneur(1. tiavaillei avec moi nuit
et jour... maintenant qu'ellesait que noussommes redevenues riches, ne peut
plus supporter la moindre privation.

Toute la journéeelle gémit

;

à chaque ordre queje lui donne, je l'entends
marmotter tout bas de sournoises imprécations contre moi : « Quelle idée!....
quellefolie!...avoir de l'argent comme un Crtsus, et s'amuser a manquer de

tout! .. Venir habiter une bicoque cher, des

i;en>

de lien, et refuser d'aller
voir des duchesses dans leurs châteaux .'... Si je no fais pas ce qu'on me com-
mande, ce n-est pasélonnanl, jene comprends point. » Et „Ile me taquine, et
elle est méchante; elle rite f'-ra perdre la têtu. Il semblequ'elle se soit enga-
gée'» faire manquer Inus me. plans. Je lui dis de .n'appeler madame, elle
m'appelle toujours mademoiselle. Je lui n.imdit ce n'apporter ICi que des ro-
bes toutessimples, des chaussures dc campagne

;

elle m'a apporté des robes
du mousseline brodée, des mouchoirs en toile d'araignée et des brodequins do
taffetas -ri» .' Je l'avais priée, pour voyager avec

moi,

de s'habillerelle-même
liès-siin'plement. Ceci la mettait au désespoir: et par vengeance, dans son zè-
le m ilicicmeioeut exagéré, elle s'e-it l'agotléecomme une swuière.

J'ai essayé de lui fairecomprendre qu'elleétait laide au-delà di mes dé-
sirs. Alors elle m'a fiit cetteréponse sublime qui m'a désarmée : « Je n'avais
que des châles et des chapeaux neufs: j'ai été obligée d'emprunter ceux-ci
pour obéir à mademoiselle. » Voyez-vous cette orgueilleuse qui avait déjà
supprimé toutes les vieilleries, tous les témoins de ses misères passées. Jesuis
plus hiimble, moi, j'ai tout gardé. Quant je suis retournée dansma pauvre
mansarde, j'ai retrouvé avec bonheur mon modeste mobilier des jours d'é-
preuve, mes léger» rideaux eu perse rose, me» cintra lapis, ma petite biblio-
thèque d'ébéne; et puis d'autres objets précieuxpour moi, que j'avais sauvé»
du naufrage : le vieuxfauteuil de mon père, la table à ouvrage de nu mère, et
tous nos portraits dc famille,cachés au fond de ma chambre comme des or-
gueilleux indiscrets; fiers maréchaux, dignesprélats, coquettes marquises,
vénérable abbesie, page espiègle et sombres chevaliers, pressés les uns cou-

" tris'0ff.n"tre les antres et fort étonnés de se trouver ensemble dans un «■ ,(,»«", s jl»
et de se voir tout à coup honteusementreniés par leur indigne ]e^_\; "".„j-
Celle maiisarilc nu: plaît; j'y suis restée trois joursavant de ven"' iii 011 j.jn'
que j'ai laissé nies beaux habits de future princesse pour Pre"'j .,.l'"*
liune modeste de voyageuse; c'est là que la superbe Irèno est te"
téressanie veuve du fantastique Albert Gnériu. . fe^Mf

Nous sommes parties à neuf heures du matin; j'aieu toute» 'j( dJ â,ii'
mondeà être piété pour arriver à temps au chemin defer. Je "" * t \>'' ulf
me lever de bonne heure. Comme je suis redevenu» prompte1"8., nie s. l(,n'
se ! Quand je mu rappelleque, pendant trois années de ma vie. -t.jj ni<" fjr"
vée tous les malins avec l'aurore, cela mo paraît fabuleux. I' ï ,_, p»r
au plus que je suis sortie du la misère et me voilà déjà corr»"l^ �_»«*'v.,ill lî

tune : c'est désolant; le ma Ilieur est un grand maître, sans dff 'n _ tr ' (»"
me tous les maiIres, il n'a d'influence que par sa présence :.. „ ( B eS .^,,l'
bien qu'avec lui ; sitôt qu'il vousa quitté, on oublie ses """^„voi 8 -jO"I

Nous sommes arrivées à l'embarcadère au moulent où Ie „e <*"tir; nous nous sommes établies dans une diligence, et là.- 0.,.; fait'! jglV'
est petit...

Ou

n'oserait pa» mettre cela dan» vn roman "■ c\e« ""j 1 pOc"'J
contre des plus intéressante» pour moi; j'ai voyagé avec»» " ,jjt,:,n, ' C' e>
ger, qui, par bonheur, no nie connaît pas; M. Edgard de ._ ta|.ii

■

dont j'ai lant de l'ois entendu parler, et dont j'aime nK'-'"c"_r!l! ,iio»- .^.„leI*'1*' [
vn esprit Ires-orignal ; j'auraisdeviné qui il était àsa 0O?*.„rd» e*''

t .ei 1'1"'!,!
Mai» il avaitpour compagnon de voyage un de ('C *ï en tiêf*> "j,.»'* „,

qui semblent néspour servir de cicerone à l'humanité ton a» 1 p" J
inutili: loute perspicacité divinatrice.Ces ennuyeux so" . 10

,i» Pr""(i.l;bl <>'',j
voyage ; ils sont bien informés, et ils citent leurs auteur»_ „ioJ8" „m» *,
prouver l'excellencede leurs renseignement» ; c'est a» 1» par l*

.„n

.'".i
les bourgeois obscurs, le» étrangers ébahis qui écou . j-,,r» « * »p'r' ,<
gens célèbres que l'on prétend voir familièrement toi» ..._ it vo' .„„'e»'^,
c'est mie manière de faire valoirses relations, '"f"" -�por'ro' '(yon4 ca, aii'
ami SI. L...

Or,

ce monsieur... il faut quejo vous f*»«« - |||li:, i)»^. ni»» 1, ,|-
-difiieile.etcenescra pas long: c'est un monsieurcu^ u-;re c^rr6e>, c'

ooi
un ne. carré, une bouche carrée,un menton "'"'"'' i.I j.,aii,-eri"" .„rU ""'. .nu
carrée, des épaules carrées, une gaité carrée, des p _�„,e J._,tJoi>

■

à-direvn esprit àlafois grossier, lourdet a»o"'."'. _'aus la <">" . toOU
peul sonveut paraître léger, et rouler avec faeil' L

nie»1''11"' '
un esprit carré est toujours massifet menaçant. iollSpoi'r

Eb bien ! re monsieur carré" o -ait valoir ses

Ba.u sec; voirRésineux. CABHE\IJX(PetiIs)ptintset»erms,eotar
Brahettes , comme Charbon de lois. mePotterie, à l'art. Ouvrages
BatTSiL.s,comme.4/._f.j(Ouvragesde). de terre.

L'aiQUEs;

voir Ouvrages de terre. Carillonset vergesdefer;voirFer.
Brome, voir Cuivre. Carottes; voir Tabac.
BaossßlUï , comme Mercerie. Cartes à jouer;voir Cartes.
BituïÈßß, comme Joncsetroseaux. Cartes géographiques et marines;
Ristes de marbre

;

voirPierres. volr Partes.
Buikis-s, voir Draps, à l'art Tin**. CiiittM,wir Papier.

etc_

Carvi,

comme Cumin.
Cabillaud; voir Poisson. Casimir

;

voirDrap, à l'ast.Tissus,etc.
Cà.LES

;

voir Cordages. de laine.
Cadres . commeMeubles. Casijues

;

voir Munitionsdeguerre.
Cailloux

;

voirPierres. CkSSls.fistulu , commeDrogues.
CajapOT (Huile de), commeDrogues. » ti;nea, id. id.
Cale doises , comme Pierresgemmes. » vera , id. id.
Caliatour(Bois de); voir Bois de loin- Cèdre (Pommes de), comme Fruits.

turc, à l'art. Bois. Cesdre anglaise, comme Teintures.
CA3iisoi.ESdecoton.de laine, depoils ou » de foyers; voir Cendres.

défit;

voir Tissus, etc. , de soie,etc. Cendresdepailledefèves, commecen-
Caho.uillf. et huile decamomille, corn- dres defoyer.

nie Drogues. Cexdre de salines

;

voir Cendres.

C..Ki'ÊC..£(Bois

de) ; voirBois de tein- » dc savonnerie;voir Cendres.
turc, à l'art. Boi<. Ceroi.es et bandes defer, comme Ou-

» (Extrait debois de)

;

voir Tein- cages et ustensiUs de

fer,

k l'art,
turcspréparées-, etc. Fer.

Caxei.le de Java, de Ccylan , de la Cercles etcerceaux; voirBois.
Chine

;

voir Canelle. Chajii'lGSoxs, comme Pains d'èpices et
Casses, montées ou non moulées, coin- pâtisseries , à l'art. Grains.

me Mercerie. Cuasdeli.es de cire

;

voir Chandelles.

Canoxs;

voirMunitions deguerre. » desuif

;

voir Chandelles.
Cap_.ES, commeFruits. » de composition; voir Chandelles.
Carabines; voir Munitiom de guerre. Chanvre de Manille , comme Chancre.
Carcasses pour ouvrages de modes, Ciusvre(l'issus,etc. de); voir-"«sus.

commeMercerie. Chapeaux montés pour

femmes,

comme
Carreaux, comme Briques, à l'art. Modes (Ouvrages de).

Ouvrages de terre. » depaille, commepailteenfeuill.
(La suite ù demain.)

Nouvelles de Saisse.
Lucerne, 'iOjuillet.

La hull dernière, M. Leu d'Ebersol, membre du gtand-con-
SH.il, a été tué dans sa maison d'un coup de pistolet. On attribue
ce meurtre à un motif purement politique. On ne sait s'il faut
le regarder comme mi fait isolé, comme l'Suvre d'un fanatique
radical, on si c'est le résultai d'une vaste conspiration dont il
existe cles symptômes ; on n'est pas encore sur les traces de l'as-
sassin.

La directionde Ia poliecdu canton de Lucerne a promis une
prime dc 1000 francs de Suisseà celui qui fournira des indices
sur l'assassin, et une de 6000 francs à celui qui le fera découvrir.
Uneextrême effervescence règne dans le canton; de sombres
pressentimens doivent s'emparer cle l'esprit de tout Suisse,
quand on voit comme toutes les notions du jusle et de l'injuste
sont renversées et que les adversaires des jésuites mettent eux-
mêmes en pratique, aux applatidissemens de la foule égarée, la
maxime dont on fait un crime à la société de Jésus, savoir ■ que
la fin justifie les moyens. »

Voici comment ta Gazette d'état annonce te meurtre de M.
Leu, qui était Un de\splus puissnnssoutiens des jésuites :

■Notre père; Leu a été assassiné. Le crimea été consommé à
minuit el un quart dans la nuit du 19 au 20 dece mois, la veille
d'une fête ecclésiastique. Il était couchédansson lit ; la balle
l'a frappé au cSur. Ses obsèques auront lieu à Iloehdorf, mardi
à 8 heuresdu matin. »

Dans tout ce qui se passe en Suisse, il n'y a rien d'aussi digne
d'attention et d'aussi affligeant que ce qu'on voit dans le can-
ton de Vaud. Ce canton, parfaitement uni pendant longtemps,
ensuite divisé d'opinions depuis que le radicalisme a surgi, est à
présent en proie à une diseurde qui se voit partout et peut, un
jour ou l'autre, se manifester par cles voies de fait.- Una Société
patriotique ultrà-i-udicale, formée il va longtemps el complice
de la révolution, continue à dominer jusqu'à un certain point
dans plusieurs localités et à tenir le grand-conseil sous sa tu-
telle; le gouvernement niurehe en partie d'accord avec elle. En
opposition avec elle, il s'est formé une Société libérale pour
soulenir l'indépendance desreprésentans du peuple, la liberté,
l'ordre cl la loi; elle a fait de rapides progrès dans plusieurs
villes et à la campagne; elle compte à Vcvey seulement environ
fciOO membres, dit-on, et à Lausanne des hommes fort honorables
et dont plusieurs ont une assez grande sphère d'influence. A la
tête du comité central, formé à Payerne, est un M. Favel, qui
penchait pour le radicalisme avant les derniers evénemens,
mais qui s'est trouve franchement libéral quand le radicalisme
en est venu aux excès qui se passent sons les yeux de la Suisse.
Cette association inquiète les dominateurs. St. Druey a proposé
au conseil d'état de la dissoudre cle force et d'arrêter plusieurs

de. set chef*. Tt*oia autres conseillers d'état ont combattu cette
mesure arbitraire et ont fini par avoir pour eux là majorité,
[lue réunion de délégués des comités locaux do l'association
libérale devait avoir lieu à Lausanne il y a peu de jours; le
bruit s'en étant répandu, l'agent le plus audacieuxet le [dus
ignoble de la démagogie étrangère et Vaudoise mit aussitôt sous
les armes une borde dont i! dispose à l'aide de moyens connus.
La réunion n'eut pas lieu, non par la peur, car les défenseurs
volontaires de l'association élaient prêts à accepter le combat,
mais pour éviter une rixe et ses suites. Les démagogues se sont
aussitôt empressés de répandre le bruit que les libéraux son-
geaient à attaquer le gouvernement et le grand-conseil, et ils
ont engagé leur monde à se rendre à Lausanne en n>vant. Il s'en
est suivi de l'agitation dans certaines localités ; niais des cou-
tr'ordres l'ont arrêtée. Ce moyen n'en atteint"pas moins son
but, qui est d'entretenir le mouvement et l'irritation dans la
partieradicale de la population.

Les pétitions sont Un autre moyen de la tenir en haleine:
Ainsi que pour l'expulsion des jésuites, qui a si bien roussi,
comme vous savez, on l'ait signer au peuple, dans les cabarets et
ailleurs, des pélilions sur les questions les plus graves et les
plus ardues que traite le grand-conseil constituant1- On a fait
circuler cle celte maniere des pétitions en faveur du jury au ci-
vil

;

on disait au peuple qu'il aurait la justicepeiur rien ; on ne
lui disait pas qu'elle vaudrait moins que ce qu'elle coûterait.
On pervertit par le moyen cles pétitions toutes les notions du
peuple, et même sa moralité politique. ïlais elles ne sont pas le
seul moyen mis en Suvre pour atteindre ce but.

Dans le second débat sur le projet cle constitution, leradica-
lisme a remporté plusieurs victoires : il est parvenu à y intro-
duire mie initiative populaire en matière de législation, en sta-
tuant que 8,000 citoyens pourront obliger le grand-conseil à
soumettretelle proposition aux assemblees générales des cail-
lons. C'est encore leradiealismequi a obtenu le juryen matière
penale, institution bien moins appropriée au canton de Vand
qu'à la France ou à l'Angleterre, surtout dans l'état oü l'on a
mis les esprits. Par prudence, les vainqueurs ont renvoyé a la
lui l'adoption nu le rejet du jury au civil ; par prudence, afin
d'écarter ce motif cle rejeter la constitution , mais en môme
temps par prévision, sachant bien que s'ils triomphent dans le
vote populaire sur la constitution, l'assemblée législative ne
leur fera pas défaut. Il rie manque plus au 'canton cle Vand que
le jury au civil pour précipiter la ruine du crédit déjà grave-
ment compromis pu-la révolution et ses suites. Le commerce
languissant, l'industrie fen partie paralysée, bien des auberges,
autrefoisencombrées, réduites à présenta quelques voyageurs,
ces fruits de la révolution de février sont un ayan'l-goàt de cc
que lerégime plus complet, imaginé par les révolutionnaires,
promet au eanion de Vaud.

Le parti conservateur, en majorité, se flatte d'obtenir giin
cle Cause si les eeinseils sont soumis a de nouvelles élections. Les
révolutionnaires, organisés el'une manière plus compacte que
lui, pour ne pas paraître craindre un appel au peuple peut-
être comptant dominer les élections, ont. à leur tour parlé
deconsulter le peuple. Dans le grand-conseil ils se sont néan-
moins divisés ; l'assemblée a décidé do soumettre cette ques-
tion : « Les assemblées primaires renouvelleront-elles le grand-
conseil lorsqu'elles voteront sur l'acceptation ou le rejet cle la
constitution ? » Celte décision préalable, que le peuple vaudois
est appelé à prendre, est aussi grave que cellequ'il prendra peu
cle temps après sur la constitution. A quelque parti qu'il se
détermine, il n'arrêtera pas la révolution et ne rétablira pas la
paix. L'état de Vaud, assis auparavant sur un terrain soliele, a
été pousse sur une terre glissante ; il faut qu'il descende enco-
re; quand il sera tout au bas, il fera peut-être cles eQ'orls puur
remonter et reprendre nue meilleure position.

Il est vrai que les assemblées populaires, qui se sont pronon-
cées dans plusieurs villes, n'ont pas montré le parti radical
aussi fort qu'il croyait l'être, le nombre des accolytes est allé
cli mivnant; ou a entendu lou joursà peu près les mômes orateurs,
acleursqni passeront avec une troupe de figtiraus de tréteaux

en tréteaux. Maïs cc syniplôine et quelques autres gui semblent
annoncer une'amélioration dans l'opinion générale, pourraient
être trompeurs. [1 en est un bien fatal et qui laisse peu d'es-
poir, c'est l'attitude des conservateurs dans le grand-conseil :
on y cherche à peu près inutilement l'alliance de la supério-
rité du talent et de la vigueur de caractère ; (opposition n'a
personne autour de qui se grouper. Les hommes sur lesquels on
comptait, au lien de courageux patriotes se sont montrés pres-
que tous calculateurs politiques, ils ont si bien su tourner les
difficultés, si bien su éluder les passions du jour, si bien su mé-

nager, caresser même leurs adversaires, qu'ils ontaßfiûie
rôle et leur part i. Sa timidité pour le bien est le plus funeste
symptômes : où il se produit, il faut la correction sévère e i

malheur. ,— Les correspondances nous apprennent que le conseil ex
cutif fédéral viendrait de décider que le docteur Steiger, et
3 gendarmes lucernois qui ont favorisé son évasion, serait-
traités comme les réfugiés ordinaires et, en conséquence, 1""
aux autorités de Lucerne qui ont demandé leur extradition.
dit (jue c'est sur la proposition du conseil de pouce que 1 au
rilè fédérale aurait pris cette résolution. Les appels passio'1"

que le docteur Sleigcra publiés ces joursderniers dans dt*'e
journaux paraissent avoir motivé celte détermination. Ou p1""
que cetic décision ne sera pas immédiatement mise à exéo-u"
et qu'on laissera au docteur le temps nécessaire pour ses pi'cl' 1

rat ifs de départ. ...
Une autrecorrespondance cependant contredit celte no"ve

et annonce que le docteur Steiger aurait choisi Berne [»""
résidence", et comptait s'y rendre avant la lm dejuille!.

Nouvelles d'Allemagne.
Berlin, 13 juillet-

Le gouvernement prussien a adressé à plusieurs cal""
allemands vn mémoire relatif aux mouvemens rcli_r' e ,
mais nullement pour les faire comprimer. Il y est dit .
le mouvement, avec la vivacité qu'il », tant dans le proies' 1

Usine ipie dans le catholicisme, doit fixer l'attention de to"s
gouverneinens; puis le point de vue d'où le gouverne"1

prussien l'envisage y est développé. Dans le domaine du pr"tl
f

tanlisme, on s'est résolu à tolérer la secte qui s'est formée s'

le nom do vieux luthériens, et ou a pris une position semb'

;l

vis-à-vis des réformateurs qui surgissentdans lecatholici'" .
Le gouvernement na ni favorisé, ni entravé, il a laissé, a"''
que possible, toute liberté d'action. Cette position du go|l,e .
rienient prussien a été blâmée par l'Allemagne-Héridioiia'1-*'
on la même engagé à étouffer ne. mouvemcusi deréfortnJc'
tholique. Mais il na pu s'y résoudre, et il doit rappeler .
lorsqu'il a donné, il y a quelques années, aux gouvernea1 .
ele l'Allemagne-Méridionale le bon conseil demettredes burll.(
aux cmpiètL'inens de l'ultramontanismo et du jésuitisme e' t
ne pas les favoriser si évidemment, aux dépens de l'Allein'j ,
entière, non-seulemeiit on na pas eu le moindre égard à«1 �,
mande, mais en outre on a laissé continuer sans entrave' .
attaques du parti ultra-catholique contre la Prusse. La sci*s' i

au sein du catholicisme, la naissance du catholicisme alleC'j
est la conséquence deces efforts ullramontains, et l'on ne i. ,,
attendre de la Prusse qu'elle étouffe la réforme eatholiq""' |t
point de vue que le gouvernement prussien expose ainsi ne I' j|
être considère (jue comme digue; et, tandis que, d'un l(\.
est tout-à-fait propre à augmenter la confiance, il ne co" i,

huera nullement, d'un autre coté, à diminuer la haine de* -.j

tramontains contre la Prusse, mais il leur prouvera du fll
ejue, malgré des attaques cle toute espèce, notre gouverne'1

veut persévérer dans la voie où il est entré. ,

\

(Gaz. Univ. Allemand
Nouvellesd'Italie

Ro,ne,l2juiH<'.,' i)rr
La démission que le cardinal Lambrtischini a offerte cesj" „.

ci au pape, pour la dixième fois peut-êire, a été refusée C? j,.,
les précédentes fois. Si le cardinal Lanibruschini se retira' \t
affaires , on serait bien embarrassé , maintenant surtout 1 -j.
cardinal Capaocini est mort, de trouver un bon premier-1" _c*
Ire. Cependant [lotir soulager le cardinal Lambriischini d-1 �,i--
nombreux travaux, le pape l'a déchargé de plusieurs fe",c
ecclésiastiques qui lui prenaient beaucoup de temps. �r

Des personnes qui sont bien au courant des affaires Sp, , f |i's
nemenlales de ce pays assirent (jue dés délégués de do» '�'il'
0.-it été reçus ces jours derniers en audience par le pap"' '^ii'
ont inforniè du désir qu'avait le prétendant delîxer dofo"'.^o'
son séjour à Rouie. Ou dit g-ie le gouvernement papal s'"5

du aux vS ix de don Carlos.

Nouvelles d'Angletterre.
Londres, 23 ji»"" „là'

La séance de lit eh itiibre des communes n'a offert g" " (j'['
diocrc intérêt. Le débat sur la motion de M. C. Huiler, "' ij
tii.u'nin delà colonie de la Nouvelle-Zélande, a été aj'>u _f&°\
sèauccd'atijourd hriï.La chambre a rejeté sans divisio" .^fl
lion d'adresse àla reine, présentée par M. Hume, pouf ._<



'ù, i r»,

il,

te re"contre. Il a parlé de H. Guizot qui luiavaitdit ceci, de
'e..*,6 "ea„ v

ZTl''! dînait l'autrejnur, et qui lui avait dit cela; du prince
Xi' 'a befl

a'Col,'re

qui il avait pariéatis dernières courses de Versail-
Ho a ed'\n , "uiede illagnoncourt, avec (|ili il avait dansé au bal do i'am-

'^"ti'b rre'^ v'n<"'a,,tres personnes encore, et enfin du prince
''ho,,'"0'8 's '£

H' ''bannie excciüriqun, te chasseur de tigres, quiest depuis
"'cc!"1" carré. 0" 'li,risien- A" n,>|n du Roger, je suis devenue attentive:
«r,,. Ulf-^ 0|il!continué: Eh! mais, mon cherEdgard, n'as-tu pas été élevé
""''ila.i 'naisi'ai I

ré '>und" le Poète. — L'as-tu vu depuis son retour ? — Pus
'lui,, J Î"'' «en10rig *es ""«"elles. J'ai reçu hier une lettrede lui. —On disait
S«é7'^'est vn !>*'■ ?"*'' devait épouser la belle liérilière,Irène de Cliâteau-
i 'ai r,

6'6'lui força-V*0""

f','tcourir--

» M deHeilhan réponditcela d'unl«t|r .s""'lait tie|i "'? s°natîreu. amià choisir un autre sujet d. convcrsalion.
«..i!. ''" eonrl »>ent en parlait-il ?Oli.'cette lettre, cette maudite'1,i»« V tourna'.""'de, , 0"10"''Jen'"' P1"» agi quepour elle ; malgré moi, jeregar-

de» ."-"se»oi
a*'!° "" lr""ble'l"i devait l'étonner; iia dû penser de

î^lW lo,»*prè«H-iü?"?"** Jen'ai P» cacher ma jow quand il a dit qu'il
,Waa- hBPDrt'eelteî�iBB<,â '"' l,lr'lilre a,l*6i bien

'"«ie .?IJre. fXouss i'°',VimUbie no"s a retenus deus heure* aux environs du
1.-*»»!... ,i,«ationêi-,?or'"'<i3l,!',enBe",,"e

"ou*

vu hangar a voir tomber lal 'O*** Êlrèaim'b ' cmb»»<«««°i<>.
i"'f«c,-„ !?"'■" me voir *he'g«CieUlepourM' ',H Mailhan, nfin de lui donner
.i-Pifer, Js "e voulai,n , T«erncau, à Pnnt-de l'Arche. Mais d'un
l„ ent r - Mecoiifian.,„ ,

I
par cott(s bonne grâce et p.nr celle amabilité, luie 'n.i 'squer delui do

_, 'Le Pr»blême était difficileà résoudre, il fallait har-fiSt*? ,OUJ'"'".l a u T '«""»««*e opinion de m„i, et cependantd«C,^,,,aiWtdw! P ',.OI,SIeMX r(!Sl,ect- Eh bien j'ai résolu ce>sZy<■'"= î« no, .uïï*"",* "" "«"»" "ri"<° '1 >«> celui d'un
«'.-«*'>? 20i"f°."i"«-' «me Taverne.,,,,.t que j'ai partagé avec mon

3U mérh"

C*

"ra"d Ba«ifiec?q,.e
**>■ eàr, prèlait qu'un h. "i r",'"" I"°' 3mis "B *"**' «"pitalierfi:^il: r-? --'^^rsrtehrrftta-3a^rth"-r«x^d"'-^-l'/Vrchc-

..„;

nn,,s a l>ffart <'e nous

servi,-

de ruidehe ' Ja- accepte cette offre au grand étonnemeutTia

sévère Blanchard qui ne comprend plus rien à nos

mSurs

nouvelles et unicommence à me soupçonner de courir les aventures. Enfin, nous sommes ar-rivés chez Mme Taverneau.
Quand elle a su que M. deHeilhan avaitélé mon compagnon de voyage,ma-

dame Taverneau a paru très-agitée; elle ne m'a plus parlé que de iui'.'A deMeilhau est an getand personnagedans ce paysque «a.famille habite depuis
longtemps; sa mère est Irès-cousidérée ici, et lui très-aiimi; avec une mé-
diocre

fortune,

il fait beaucoupdebien; mais nujoiir le jour, et sans se poser
eu bienfaiteur du canton. U m'a paru très-aimableet très-spirituel

;

il n'y a
au mondeque M. deMoubert qui ait autant d'esprit. Ce sera bien charmant
de les entendrecauser ensemble.

Mais celle lettre, que je voudrais donc avoir cette lettre! Si jepouvais seu-
lement tire les quatre dernières lignes!... je saurais tout ce que je veux
savoir;ces quelqueslignesmédiraientsi Roger est réellement triste, s'il faut
le plaindre, s'il faut le consoler... Je compte un peu sur l'indlscré ion de M.
de illeillianpour m'écl.-iirer: les poètes sont comme les médecins; tous les ar-
tistesaeressemblent

;

ils ne peuvent s'empêcher d.i raconter une histoire de
cSur, Irès-romauesque, comme les médecinsnepeuvent s'empêcher deciter
un cas de maladie trés-estraordinaire;cens-ci ne nomment pas leur ami,
ceux-là ne trahissent pas leurs diens:muis lorsqu'onsait d'avancecomme moi,
le nom du héros ou du malade, on a bientôt complété cette demi-indiscrétion.

Aussi je médis amèrement des héritières, des femmes du monde capricieu-
ses et fantasques, pour entraîner le confident de Roger à me raconter mouhistoire. J'ai oublié dc vous dire que depuis mon arrivée iciltl.de Meilhanvient voir Mme Taverneau tous les jours. Elle croit que c'est pour elle qu'il
vient; je ne suis pas de sonavis. J'ai peur d'avoir l'ait la conquêtedecc jeune
poète au regard profond, ce qui n'a rien deflatteur. Il pense de moi beau-coup de mal pour ne pas m'adorer très-vite. Comme il rira quandil recon-naîtra danscette aventureuse veuve l'orgueilleusefemme de son ami !

\oiis nie reprochez amèrement de vous avoir sacrifice à Mme Taverneau.Cruellepréfète! n'accusez que le gouvernement, les chambres et votre con-
seil général de celle injuste préférence. Puis-,je aller à Grenoble eu trois
heures comme je vais à Rouen? pnis-je revenir de Grenoble à Paris en trois
heures, fuir quand je le veux, repnaître quand il | (.

faut;

erl

�„

ml,t nvez-
vous un chemin defer?—Non.—Eh bien ! donc,attendez-vous à mesrigueurs,
etdites-vous que lorsqu'il s'agit de locomotion, il n'y a plus amitié, ni sym-
pathie,nireconnaissance, ni dévoûnicnt,il n'y a plus que desrailsways et des
grandesroutes, des waggonsqui sautent,mais qui arrivent,et des chaises de

po.te qui versent et quin'arrivent pas; on ne va pas voir les amis qu'on aime
le plus, mois cens qu'on peut quitter lo plus facilement,

D'ailleurs, pour une héroïne qui vent se cacher, l'asile que vous m'offre.
n'a rien de mysterieus :eenest pas une Thébaïde q„',,ne préfecture ;et puis,
j'ai peur de vous nuire. .En province, t,„e Parisienne est toujours sur uuvolcan; .1 ne faut qu'une parolemaladroite pour la perdre. Que c'est

difficile,

d être prefete! Vous av.2pris la meilleure manière : quatre c.fans!.. il n'y aq.ieça!..Poi,retreunebon,iepr./'...,iif d ,ltavoi llr(, e ,lfil ,ls . c,estunec-n
_

tenauee toujours d.gne; c'est uneprovision de prétextes inépuisable.Onne veut
lias repondre a une invitation compromettante...la petite fille alacoqueluche;on n'ose donnera dînera un ami suspect qui traverse la ville..,le fils aîné a lahevre; ou ne veut pas risquer une grande

fête,

une fête intempestive... lesgrosbonnets de l'endroit n'y vieilliraientpas... Bon ! toute la petite famille alarougeole ! ... —Aile. ! vousfaites bien d'avoir ces quatre beaux enfants!Sans eus, malgrétoute votre sagesse, vous serin, vaincue

;

il faut tant d'habi-leté à uneParisienne pour vivre officiellement en province! Là toutes le»
femmes ont de l'esprit

;

la moindre bourgeoise de petite ville eu remontre-
rait à un viens diplomate! Quelle science du

cSur

humain de ta localité'
quelleprofonde combinaison dansles plans de vengeance! quelle prudence
dans la malice! quellepatience dans la cruauté! C'est effrayant! J'irai voua
voirquaiidvous serez établieà la campagne; mais tant que vous trônerezdan»
votrepréfecture,j'aurai pour vous cette respectueuse horreur qu'un esprit
indépendantdoitavoir pour toutes les autorités.

Qu'est-ce que c'est qu'un pauvre convalescent, dont la blessure vousa
donné de graves inquiétudes Vous ne-me dites pas son nom; je vousréson-
nai, bien là, madame! même avec une ancienneamie, faire de la discrétion
administrative! O petitesso ! est-il jeune,ce blessé P—

Oui,

«ans doute, vous
ne me dites pas qu'il est vieux. Il va vous quitterpour retourner che? lut
Che. lui est vague, puisque vous ne me ditespas qui il est, lui! Moi, dans rues
récits, jenomme tout le monde, jefais des portraits frappan.de ressemblan-
ce de tous les gens queje renuontre.et vous ne me réponde, que par dus énig-
mes. Je sais bien quevotre destinéeest accomplieet que \a mienne a encore
tout l'attrait d'un roman nouveau: mais c'est égal, il fail t a „ mmtis que vous
rue disiez quelquechose, si vous voulez queje continue à vous diretout.

J'embrasso vos cliers petits enfans que je m'obstine à regarder comme vos
meilleurs conseillersde préfecture, et je«.commande à mafilleule Irène de
vous embrasser en pensant, a moi. ihé.ve de _h_,teacd!-N.

(La suite à demain.)

j ' 'lie la gouvernement inlcrvienne dans la mesure prise
f J"stementpar la compagnie dcvs Indes contre le rajah de Sata-
h'3v' a été dépossédé sans motif et sans procès. Unemotior.de

" l'-Wart, pour la réduction cles droits sur quelques articles de
"sommation, tels que le beurre et le fromage,a été également''Jetée à la majorité de 136 voix contre38.
'-ecolonel Tliompson, l'un des chefs de la ligue contre la loi. s céréales, se potte comme candidat à l'élection qui va avoir
11 a Sunderland, pour donner un successeur à la chambre des
"Hunnes à lord Howick, élevé à la pairie par suite de la mort

" comte Grey, son père.
f,e Times annonce que le comte de Lonsdale, directeur-gé-
eMl des postes, donnera sa démission après la session du par-lent.

Le Standard prétend aujourd'hui que le parlement ne seraas prorogé avant le 12 août ; mais il n'y a encore rien de posi--111 a cet égard.
i ~"~ Un projet d'une grande importance a été soumis samedi
.'^nier à sir Robert Peel par un membreirlandais duparlement.

'Vo't d'un canal qui relierait le Shannon et Lough Eme, et
l"'11 ' au moyen de quelques travaux d'assèchement, rendrait à
'Culture plus de 3 millions d'acres de bonnes terres labou-
a'»les.

n ."~7 'e navire à voiles le Josuah Bâtes, qui a quitté Boston le
J'nllet courant, est arrivé hier au soir à Liverpool. Les iour-

'lîlllv " .... " "

...;"*

ne contiennent aucune nouvelle interessante qui ne soit
Ja connue. Les avis relatifs auxrécoltes des Etats-Unis sont

' "faisantes. Le blé paraît être de bonne qualité et la moisson■Suante., ~p On écrit de Dublin, le 21 : Dans la réunion hebdomadaire,e| association du rappel, qui aeu lieu aujourd'hui, M. O'Con-B'a prononcé un long discours sur la situation de l'lrlande.. 'Rien n'est moins vrai, comme on l'a prétendu, a dit l'ora-
p> que l'association durepealsail morte ; on en aura la preu-

Sçns)esdeux meetings auxquels j'aurai le plaisir d'assister la
'tineprochaine à Galway et à Wexl'ord, etdans lesquelsj'es-
enie trouver en présence deplus de 150,001) auditeurs. Si le

lui Vernenient affecte de croire qu'il n'y a plus d'lrlande, nous
»ie ,e.' vir "ns, pour lui rappeler qu'il en existe encore une, deux

M
,n _fs nionstres nar mois. »"1. ivr „ ' . , �

Co
u t-onnell a termine son discours en annonçant qu au

ter . .Ile'u'pment de la prochaine session du parlement il présen-
ta. n''adoption de la chambre des communes 14 bills, tous
l'j i

nt a l'amélioration matérielle et morale do la situation de
ii (<r

' "le. Les principaux sont :1" Un projet de bill pour don-
ri, lt Pouvoir àla reine d'exercer sans délai la prérogative
el'j. 'e jouit incontestablement, de convoquer le parlement
kt_ 'll!de. Ce projet contiendra les clauses suivantes :Le nom-
dép..rk's membres delà chambre des communes d'lrlande ne

/,

o_.' sJCrapns 300. La franchise électorale s'étendra à tous les
liée olders. Les élections se feront au scrutin secret. Tous les
'"i il61" r,end,,s Par 'c prétendu parlement-uni auront force de

2- it^' 1 a (;.e lu'ils1u'ils soient abrogés par le parlement d'lrlande.
_i,|*". n Projet de bill qui établira l'égalité parfaite de tous les
'e sur [V' cllens e' préviendra à jamaisl'ascendantd'aucuncul-
h .r|em a"'Çes- Une clause spéciale de ce projet portera que le
VlllîUv . ne pourra porter aucune loi pénale ou res-
',lF| Cuit " 'na,.l^r<:derei'S>""t nidéclarer religion cle l'état au-
si,i,js C Particulier. Une; nuire clause, que les revenus ecclé-
di.c T,es Appartiennentà l'Etat et devront êtreappliqués à l'é-
l'fiét ,lü° *a a es actes d - «héritepublique. Néanmoins lespro-
Ntn- Se.Cclèsiastiqucs appartiendront aux bénéficiaires actuels

3„jjn J°uir jusqu'à leur mort.
''^""fUi' '"*°ietR°W frajiper l'absentéisme d'une taxe do2op.c.

't et ** '""".i6lB so"t relatifs àla transmission des terres, aux
')"liii„n

i,

jS.raPPoi'tsdes propriétaires et des tenanciers, à l'a-
i" '°'des pauvres et à la remplacer par une loi qui

Ons. °gouvernement à se charger dc soutenir les mdi

ta "^eder
t-i.nt c'e* aflai 05('"23. — Les fonds anglaissont commehier;le inouve-
Ua 'ne99i , 'eB<Jatii-peu-prèsle même. Consolidé, au comptant 99; id.à

T^aOlV onBlle l'échiquier 54-56sh. 3p. e. réd. 99j. 3J. p. c. 102£.
,1 f.""J0li r3 5\
Pa i «'«d 1

R,ne

"taSnallo" en ■"«n'l» étrangers. —Cours de clôture : Holl.*e,!i_?î i itl i'' 0' 9?»'- Porl "S- sp. c.87. Russes _18j. Esp. act. 26,1»; id.W. '' 3P> "" 37S> î- 8ré..91 .. Me*. 37. Colomb.' 17f! 18. Buenos-Ay-
."'"«"i S?' de fur belges: Vallée de la Dendre 00; Louvain à Jemepne 00--m,>roo; Sambre-et-Meuse7|; Flandre occidentale I', J.

Nouvellesd'Espagne .
Madrid, 18 juillet.

Le ministère des finances ayant appris que dans quelqueslocalités il serait difficile d'établir le nouveau système tribu-
taire, sans provoquer de fâcheux conflits, a jugé prudent d'a-
dresser aux intendans des provinces des instructions où il leur
a prescrit des'en tenir aux anciennes bases de perception là oitles nouvelles bases rencontreraient trop d'opposition. Une mo-
dération extrême est prescrite à tous les employés du fisc.

On peutregarder comme entièrement terminée , l'insurrec-
tion deCatalogne. Elle aura eu pour double résultat de prouver
le bon esprit qui anime la troupe, et d'éclairer le gouvernement
sur le soin avec lequel il doit veiller sur les trames de ses enne-
mis. Toute résistance locale est exploitée avec empressement
par les ennemis du gouvernement : heureusement il le sait et ne
se laissera pas surprendre. L'article publié aujourd'hui par la
Gazette en justification de la mesure adoptée relativement à la
presse, fournit une nouvelle preuve(s'il en était besoin), que le
gouvernement se propose uniquement de conserver les institu-
tions et le trône qu'il sait positivementètre attaqués par des en-
nemis acharnés. A Barcelone il a combattu à main-armée des
adversaires armés ; à Madrid il a aboli le jury qui ne répondait
pas aux espérances conçues, modifiant par acte royal un autre
acte royal; car c'est uniquement ainsi que doit être envisagée la
modification de l'ancienne ordonnance .sur la presse.— La Gazettede Madrid publie un long arliele de considéra-
tions pour prouver quele gouvernement, par le décret du 6
juillet , sur la presse , n'a fait que modifier un acte du pouvoir
royal par un nouvel acte analogue. Il n'a dérogé à aucune dis-
position législative émanée des Cortès.

Bien que le 3 p. c. ait d'abord fléchi à la bourse de ce jour, la
spéculalion a été plus animée que les joursprècédens. Toutes
les valeurs ont fermé à un taux plus élevé que celui d'ouver-
ture. Le papier 3 p. c. sur lequel il a été négocié une valeur de
54 millions s'est ouvert à 28 an comptant et il a été fait à 29 à
ternie. Sans doute cette énorme différence est le résultat de ven-
tes faites par la juntesyndicale. Le comptant a monté à la fin de
la bourse a 28£. Le 5 p. c. qui, ces jours derniers, était complè-
tement abandonné a reparu à 21 au comptant plus ferme que la
semaine dernière.— La reine n ordonné qu'à l'avenir seraient nulles tontes
demandes d'amnistie faites en faveur des déserteurs du contin-
gent soit de quelques corps de l'armée soit par eux-mêmes,soit
par leurs pareils, tant que les déserteurs ne se représenteraient
pas eux-mêmes et tant qu'ils ne seraient pas rentrés dans le
corps auquel ils appartiennent. Celte résolution est prise parsuitedupeu d'empressement que mettaient les amnistiés à se
représenter et à donner des preuves de leur repentir.— Toutes les nouvelles qui arrivent au gouvernementde di-
vers points de la Péninsule et de l'étranger révèlent clairement
l'existence de vastes plans combinés avec les agitateurs des au-
tres provinces, et qu'a peut-être fait avorter la révolte préma-
turée de Catalogne, qu'a fait éclater précipitamment sans
doute, la pensée de profiter de l'occasion favorable qu'offraitaux conspirateurs l'opération du recrutement. Leurs efforts se
sont brisés, conîre la fidélité et le courage de nos troupes, con-
tre l'activité et l'énergie du capitaine-général, contre la fer-
meté du gouvernement, résolu à ne transiger avec aucun fac-
tieux, à châtier sévèrement les perturbateurs, et à soutenir à
tout prix l'ordre public. La Catalogne a vu déjouer dans une
semaine la conspiration dont les imprudens qui se sont laisséséduire doivent déplorer lesrésultats funestes pour eux.—On écrit de Barcelone, au journal la Esperanza, que l'on
avait lait appeler le marquis de Yiluma et le, baron de Meer; etl'on ajoute même que Narvaez avait donné sa démission.

Bourse de Madrid du 18 juillet.
(Cours officiel) 3 p.c. 28?; au c. ; 29J à 60 j.— (Le sp. c.

21 au c. ; 25 _\ rm 3août.

Nouvelles et faits divers.
On écrit de St-Pétersbourp;, 15 juillet:
Pour empêcher le retour des désordres qui ont eu lieu sur les

frontières do Prusse, et pour maintenir la tranquillité, l'empe-
reura ordonné le 5 (1 7) juin les dispositions suivantes :

1° Le long etes frontières russo-prussiennes, dans un espacede 50 werstes, il est interdit aux habitans de toutes les classes,ala se.ulee*ception des propriétaires fonciers, d'avoir des fu..

sils, des pistolets et désarmes blanches quelconques. Toutefois,il y aura un fusil par dix métairies pour tirer sur les animaux
sauvages et les oiseaux.

2° Il estpermis aux propriétaires de ce rayon d'avoir des ar-mes à feu pour leur usage, mais non pasdes fusils de munitioncomme ceux de la troupe.
3" Les personnes de ce rayon, qui n'ont pas le droit d'avoirdes armes, et chez lesquelles il en sera trouvé à partir du 1"(13)août, seront condamnées, indépendamment de la confiscationa nneamendede2oroubles d'argent par fusil, de 15 par paire

de pistolets et de 10 par autrearme quelconque; cette amende
sera allouée tout entière à celui qui découvrira ces armes.4° Il est ordonne aux gardes-frontièresde ne tolérer, sousaucun prétexte, des reunions de gens suspects dans le rayon desfrontières proMienne., ors même que ces gens seraient sansarmes et n auraientpas de marchandises. Le gouverneur mili-taire de Wilna est chargé defaire veiller par la police locale ace que de semblables réunions n aient pas lieu.— Le Moniteurfrançais publie plusieurs dépêches d'Afrique
sur les derniersfaits de la campagne de l'Algérie.

Aprèsavoir raconté la destruction d'un grand village appeléTikobain, destruction entreprise parle général Gentil pour neu-traliser l'influence de Ben-Saletn et de Bel-Kanem-Oukassi, M.
le maréchal Bugeaud ajoute ces lignes caractéristiques :

« .... Il est évident pour moi quecet état de choses n'existe-
» rait pas si nous avions frappé rigoureusement ces populations,
"ruiné l'influence des chefs qui les tiennent continuellement
"en hostilité contre nous, et misa leur place un pouvoir créé
» par nous et s'appuyant sur l'autorité de nos forces. Si nous ne
" faisons pas respecter par des actes vigoureux notre frontière
" et les tribus soumises, nous perdrons toute puissance morale,
» ce qui entraînerait la perte do la puissance matérielle. »

On croit que le maréchal Bugeaud est de plus en plus dans luconviction que la guerre d'Afrique doit êtrepoussée à outrance.— M. Bresson, ambassadeur de France, à Madrid, doit partir
le3o do ce mois pour retourner en Espagne, il sera présent à
l'entre vuequi doit avoir lieu à Bilbao,entre le dueet la duchesse
deNemours d'une part, et do l'autre lareine Isabelle llet Mario
Christine.— Le général Prim, qui était depuis quelques jours à Paris,
l'a quitté le 24 pour aller à Barcelone, dans sa famille. Il
s'embarquera à Marseille pour se rendre à cette destination.— On lit dans V lndépendance belge du 25juillet :

« M. Nothomb est de retour à Bruxelles, depuis mercredi ma-tin, du voyage qu'il vient de faire dans les Flandres et dans une
partie do la Flandre zélandaise et de la Zélande. M. Nothomb
est parti hier pour le Luxembourg.— On lit dans le Journal du Havre :

Le paquebot à vapeur Amsterdam, parti de Cronstadt dans la
nuit du 14 , est entré le 23 dans notre port. Pendant son séjour
dans le principal port de la Russie, l'Amsterdam a été acteur et
témoin d'une solennité navale que le capitaine Delarue rappor-
te eu ces termes :

« A mon arrivée à Cronstadt, il se trouvait sur la rade dix-
huit bàtimens de guerre , dont deux trois ponts ; plusieurs fré-
gates , corvettes, bricks, navires à vapeur; deux divisions de
chaloupes canonnières , armées chacune de deux pièces de dix-
huit, accompagnaient l'escadre.

"Le 11 juillet, vers midi , S. M. l'empereur Nicolas , accom-
pagné de l'impératrice, de ses ministres et d'une suite très-
nombreuse, s'estrendu au fort Alexandre, armé de 120pièces
de canon el bâti tout en granit. S. M. a présidé , au bruit du ca-
non de tous les navires de guerreet des forts , à l'inauguration
de ce magnifique ouvrage.

" En se rendant à Cronstadt, S. M. I. a passé très-près do
l'Amsterdam, qu'elle a paru examiner avec attentionet arépon-
du aven une bienveillance visible aux saluts de l'équipage. "— On lit dans!'Abeille de Lorienl (France) du 20 :

« D'après des ordres récens du ministre de la marine la fré-
gate à vapeur de 450 chevaux le Caraïbe, le brick aviso le Léger
et les goélettes la Jonquille etVAmaranthe , doivent être armés
sur-le-champ pour faire partie de la station des côtes occiden-
tales d'Afrique.

" La Jonquille et YAmaranthe sont encore sur les chantiers ;
mais elles pourront être très-prochainement mises à l'eau.

»Le Caraïbe portera le pavillon de M. le contre-amiral Mon-
tagnes delà Roque. »— Un journal de Francfort prétend que, dans les cercles bien
informés de Coblentz, on sait positivement que, pendant le
séjour de M. Duchâtel à Eins, certaines démarches ont été fai-
tes par ce ministre, qui donneraient lieu de croire que la Fran-



oe est disposéeà se rapprocher du Zollverein. On dit que legou-
vernementfrançais consentirait enfin à faire ..quelques conces-
sions el à renoncer, en partie, au système qu'il à suivi jusqu'à
cejou-.— On écrit de l'Eider à la Gazette Universelle d'Augsbourg :

<■

On attend la publication très-prochaine d'une déclaration
royale qui étendra aux duchés de Scbleswig et Hulstein la suc-
cessibilité féminine consacrée par la loi royale de Danemarck ;
le gouvernementpubliera en même temps deux mémoires : l'un
pour les cabinets européens et l'autre pour les habitans des
duchés. Ces écrits sont déjà sous presse. »— On écrit de Home, 12 juillet :

Charles Candida, grand-maîtreabsolu de l'ordede Malte, est
"décédé ici dans la nuit du 10 au 11. Issu d'une anciennefamil-
le , il était né à Lucerne (Deux-Siciles) en 1762, et était entré
à l'âge de 25 ans, dans l'ordre dont il a parcouru tous les grades
cl qu'il est parvenu par son activité à relever au point où il est
aujourd'hui. Il est probable que le projet récemment conçu
d'acquérir l'île de Ponza pour les chevaliers meurt avec lui,
d'autant plus que ce projet n'a pas èlè goûté à Vienne.

— Lord Canterbury, ancien speaker de la chambre des com-
munes, de 1817 a 1834, à élé frappé d'un coup d'apoplexie
dans le trajet d'Exeter à Londres. I! est mort une demi-heure
après son arrivée. Leird Canterbury avait 65 ans.— M. le ducßichard Staepool Si quitté l'Angleterre pour venir
se fixer en France, où il s'est fait naturaliser français, après
avoir recueilli la plus grande parlie de l'héritage fie son père,
s'élevant à plus de 16 millions. M. le duc Staepool a hérité,
pour sa part, de la terre de Mantigny en Brie, dont le revenu est
d'environ 90,000 fr., de l'hôtel Staepool, dans le faubourgSt-
Honoré, à Paris, etde plusieurs millions. Aujourd'hui M. le duc
Staepool a quitté la France, à la suite de circonstances étranges
survenues élans la terre de Mantigny et à l'hôtel Staepool à
Paris. Abandonant sa femme et ses en fan s, le duc Richard Stae-
pool a acheté, dit-on, un vaisseau qu'il a frété, et sur lequel il
se dispose à voyager seul, avec un équipage à ses ordres, imi-
tant en cela l'indépendance de son illustre compatriote lord
Byrou. Mais avant de partir, M. le duc Slanpool a donné ordre à
M. Pillet-Will, son banquier, de ne donner à la duchesse et à
ses filles aucune somme sur celles qui sont déposées dans sa
maison. Déplus, M. le duc a fait insérer dans les journaux un
avis ainsi conçu:

«M. le duc Staepoolprévient les

fournisseurs,

marchands et tous autres,
«qu'à dater de ce jour il entend n'êtreresponsable, en quoi que ce soit, des
«dettes et engagemensque sa femme Elisabeth-Laurence Tulloch, ainsi que
«ses

filles,

pourraientcontracter, attendu qu'il fait une pension à ces dames.
«Paris, le 12jnillettö45.f>
M.Pillet-Wills'est conformé à l'ordrede M. le duc Staepool,

et les fournisseurs et marchands de Paris, avertis par l'annonce
que nous venons de reproduire, sont peu disposés à accueillir
les demandes de Mme Staepool.

Mme la duchesse Staepool était réduite aujourd'hui à venir
implorer la justice, et tout en priant le tribunal de lui réserver
ses droits relativeiiient'aux faits qui se seraient passés dans le
château de Mantilly et dans l'hôtel de Paris, elle demandait que,
vu l'opulence de son mari, et la grande existence qu'elle a
înenéeà Parisjusqu'à cejmir, il lui fût accordé pour subvenir à
ses besoins et à ceux de ses filles, une somme de 10,000 fr. par
mois.

Le tribunal (1" chambre), présidé par M. de Belleymp, a
condamné par défaut, M. le duc Staepool à payer à la duchesse,
sa femme, la somme de 10,000 fr. par mois.

VARIÉTÉS.

Voyage scientifique dens I'Altaï oriental et les
parties adjacentes des frontières de Chine.

PARM.PIERREDE

TCHIHATCHEFF.

(Suite. — Voirnotre n° hier.)

I.
'Pour faire connaissance avec les contrées parcourues par M.

de Tchihatcheff, jetons maintenant un coup d'Sil sur ces des-
sins dus au crayon de M. Mayer, son infatigable compagnon de
voyage. Tracées sous le contrôle sévère d'un géologue, ces
planches ont une importance tout autre que les croquis pitto-
resques trop souvent donnés comme l'expression de la nature.
A eux seuls, ils attestent pour les yeux exercés la nature du
sol. En contemplant cet amas de montagnes qui longent le
Yeniseï ou entourent le lac Noir (Kara-Kol) et le lac deKokor-
go, en promenant ses regards sur les massifs de l'Ouloulune et
du grand Aloch, on est tout d'abord frappé de l'uniformité
de ces contours adoucis, de ces ligues horizontales et sans vie
qui doivent fatiguer la vue du voyageur. A peine les Alpes de
Katoune montrent-elles une ou deux fois dans le lointain leurs
eîmes neigeuses à la coupe hardie et brisèe.Cetàspect monotone
semble caractériser los montagnes de l'Asie centrale; car Victor
Jacquemont, en parcourant les hautesrégions de l'Himalaya, se
plaignait aussi de leur uniformité , et regrettait ces magnifiques
points de vue qui, dans nos Alpes européennes, frappent le voya-
geur à chaque pas el lui l'<)ru oublier ses plus rudes fatigues.

La mollesse des oontMurs do l'Altaï, la monotonie du paysage
qui en est la suite, ont pour cause htimêdiate la nature même
dei roches qui composent ces montagnes. Les schistes, d'une
structure peu solide, s'y trouvent en grimde abondance, et en-
traînentaussi un des caractères orographiques les plus saillans
de cette contrée. L'A liai est presque partout composé de grandsplateaux à sommets planes et déprimés, couverts de vastes nap-pes de marais, et rappelant sur une vaste échelle les fagnes de
l'Ardenneetde l'Eifel. De-s vallées profondes, à bords presque
perpendiculaires, séparent ces sommités aplaties. La planche
où sont, reproduits les premiers contreforts des Alpes de Katou-
ne donne une idée très nette de cette conformation remarqua-
ble. Toutes les hauteurs du Saldjar présentent l'aspect d'une
plaine profondément crevasséecomme elle l'aurait été si une
force puissante, agissant à de grandesprofondeurs, l'eût soule-

vée au-dessus de son'niveau primitif sans y produire d'aulre
changement quede la fendre en divers sens.

Telle est en effet , selon toute apparence, l'origine des monts
Altaï. On sait que notre globe présenté sur mille points dé sa
surface des traces irrécusables de ces grands bouleversemens ;
on sait que depuis les belles recherches des géologues de nos
jours, et surtout de MM. de Buch et Elie de Beaumont, la forma-
tion des grandeschaînes de montagnes par soulèvement a été
mise hors de doute. L'Altaï n'échappe pas à cette loi commune,
et tout dans sa constitution donneraison à cette théorie admi-
rable qui a permis de préciser l'âgerelatif des montagnes, de re-
connaître parmi ces pies sourcilleux, qui tous ontprécédé sur la
terre l'apparition du genre humain, quels étaient les aînés el les
cadets. Bien plus, il présenteavecplusieurs autreschaînes, avec
nos alpes en particulier, eet autre trait de ressemblance, que la
force desoulèvement a agi à deux reprises et dans deux direc-
tions différentes. Dans l'Altaï occidental , l'alignement général
des chaînes est dirigé du nord-ouest au sud-est ; dans l'Altaï
oriental, les crêtes montagneuses se dirigent , soit du nord au
sud, soit du nord-est au sud-ouest. Ces deux directions se tou-
chent aux Alpes do Kaloune , et là comme dans nos Alpes, se
trouve lepic le plus élevé de lachaîne. Dans l'Altaï, la Belouha,
haute de prés cle 9,000 mètres, represente notre Mont-Blanc,
elle est , comme lui , entourée de vastes lacs donl les rives per-
pendiculaires plongent dans des eaux profondes, et de vallées
cratèriformes donl les cimes contournéesportent l'empreinte
irrécusable des forces opposées qui les ont arrachées aux en-
trailles de la terre.

Ces révolutions effrayantes qui ont si profondément boule-
versée la surface du globe, élevé les montagneset creusé les val-
lées, ont pour cause unique peut-être l'éruption de roches
ignées analogues au granit. Dans les Alpes, dans plusieurs au-
tres chaînes, ces roches se mollirentpresque partout à décou-
vert, surmontant de leurs pointes aiguës les couches d'origine
sèdiiuentairt-s qu'elles ont rompues et redressées. Dans l'Altaï,
il n'en esl pas de même. Agissant à des profondeurs incalcula-
bles, elles ont soulevé en bloc tout ce pays aussi grandque la
Fiance, et dans cet ébranlement se sont produites ces l'entes
abruptes devenuesaujourd'hui des vallées, ces entonnoirs dont
de vastes lacs occupent le fond. Les granits, les syénites, ies
diorites, les porphyres, toutes ces roches aujourd'hui solides,
alors masses fluides, ne se sont montrées à découvert que sur
quelques points; mais dans ce cas, on reconnaît sans peine qu'el-
les se sont frayé un passage à travers les couches préexistantes.
C'est ainsi qu'on trouve eu maint endroit, et surtout sur les ri-
ves de la Tehoultcha, drs lïuguieiis cle roches sédiuientaires
empâtésdans le granit. Lorsque celui -ci sortit liquide de ses abî-
mes entr'ouverls, il enveloppa ces quartiers de la roche qu'il
venait de briser, et les conserva enchâssés dan . sa pâle comme
un témoignage indestructible de ces antiques bouleveis unens.
Ailleurs, dans le voisinage du village de Sogra, on voit ce même
granit former des filons réguliers dans des roches d'une na-
ture toute differente dont il a rempli les t'entes, comme le cuivre
ou le plomb en fusion remplissent le moule d'un fondeur. Ail-
leurs encore on trouve, connue M. de llumboldi l'avait vu dans
llrlysch, des couches redressées Verticalement que recouvre
une largecalottedegranit. Après avoir soulevé la croûte solide
qui l'emprisonnait, l'avoir brisée, et placée perpendiculaire-
ment/celte roche n verse au-dessus ses vagues brûlantes qui,
solidifiées bientôt en assises horizontales, attestent de nos jours
leur mode de répartition

L'action des masses ignées, qui ont soulevé el traversé par-
fois tout l'Altaï, ne s'est pas bornée aux phénomènes que nous
venons de décrire. Elle a modifié dans beaucoup de circonstan-
ces la nature même des roches préexistantes, qui n'ont pu se
trouver impunément en contactavec ceteffroyable foyer decha-
leur. Peu decontrées présentent sur une aussi grandeéchelle les
phénomènes cle métamorphisme. On désigne sous ce nom l'en-
semble des transformations qu'ont subies certaines roches el

qui reconnaissent presque uniquement pour cause le voisinage_ e, grandes éruptions de matières fondues. On voit alors les cal-
caires terreux ou compactes revêtir le caractère cle marbres
cristallins, comme nos Pyrénées en ofirenl de nombreux, exem-
ples. D'autres lois, de durs et solides qu'ils étaient, ils devien-
nent friables et se fendillent en tout sens en passant à l'état de
dotomie par l'addition delà magnésie. Des grés se changent en
bancs solides de quartz; des argiles schisteuses, des matières
arènacèes durcissent et présentent l'aspect de jaspes divers, de
schistes micacés ou lalqueux. Ces métamorphoses, en faisant
disparaître les caractères primitifs des terrains, en les fondant
les uns dans les autres par des nuances insensibles, embarrassent
souvent le géologue, et pour l'Altaï en particulier M. de Tchi-
hatcheffs'est vu réduit a laisser sans les classer un grand nom-
bre d'entreeux sous la dénomination commune de terrains an-
ciensindéterminés.

Quelques-uns deces phénomènes cle métamorphisme parais-
sent dus uniquement à l'action de la chaleur. L'analyse retrou-
ve alors dans la roche nouvelle les mêmes élémens que dans
celle dont elle n'estqu'une modification. Dans bien des cas aussi,
elle nous révèle l'apparition de quelle principe nouveau, par
exemple de l'acide sulfurique, de la magnésie, de la silice. Ici
l'explication semble devenirplus difficile. Comment concevoir
la pénétration de ces corps au milieu de masses compactes qui
ne paraissent avoir rien perdu de leur solidité ? Un l'ait qui se
reproduit chaque jour dans nos usines permet cle se rendre rai-
son de ce phénomène. Pour changer le Ter en acier, il suffit de le
"hauffer dans de la poussière de charbon. Bien que la tempéra-
ture ne soit nullement à comparera celle que possèdent les ro-
ches en fusion vomies par les fissures du globe, une petite quan-
ti té decarbone se volatil i se et pén être jusqu'aucSur du morceau
de fer, qui se trouve avoir changé de nature, amiraequis toutes
'es propriétés de l'acier. C'est en petit une expérience de mèta-
raorph.se.

La stabilité de Certains élémens tels que la silice ou la ma-
gnésie ne doit pas faire rejeter cette explication. M. Laurent a
prouvé, par des expériences directes, (pie sous l'influence d'u-
ne température élevée les corps les moins volatiles en apparen-
ce, comme l'oxide de fer, pénètrent dans la masse des corps qui
les environnent. M. Gandin, en employant la flamme dévelop-
pée par un mélange I'hydrOgètie et d'oxygène, a fondu et vola-
tilisé la silice, la magnésie, la chaux. Ainsi rien ne s'oppose à
ce que nous regardions comme étant de la même nature les faits
de cémentation «jue nous produisons tous les jourset ceux de
métamorphisme que nous présente la nature. Il n'y a d'autre

différence que dans la 'nature des substances, la grandeur (H

appareils et des résultats. .
(La suiteprochainement.)^
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'S'ftéâtre-Rogat-Français,
Lundi 28 juillet1815. (Représentation n.°32.)

LA SECONDE REPRÉSENTATION DE :
Mina ou le Ménage à Trois.

Opéra comique en trois actes.
UNE POSITION DÉLICATE,

comédie vaudevilleen un acte.
On commencera d SEPTheures. ,_ - -Jeu*

- O-O-00-Q ©CKKKKi- USEZ, VOYEZ ET JUGEZ-
Imitation des Diainans.

Afin que le Public puisse se convaincre que_tous mes articles, ci" 11

Bracelets , Colliers,Broches, Épingles, Bon***,
«le Chemises , etc. sont uneVéritable Imitation du V"
niant , qu'ils ont absolument le même leu et la mêmeeau que le (li,"' J'!,'
jeme suis décidé à vendre tous les joursjusqu'à 9 heures du soir, àl* �litière. Les amateurs pourront alorsjugeravec connaissance de cette |'r

rieuse découverte.
On peut se procurer cles objets au prix de 3 florins et au-dessus. E" P.

liant unepartie d'articles différées les acheteurs jouiront d'une ren'i*e
raisonnable.

E. AITSTBICM, de Pari*-
Hôtel du Maréchal de Turenne,. -'■

jßour clmngement d'affaire*'
MadameJ. S.U.MOV, Spuistraat, v» 387a l'honneur d'inlVjijles Damesque pour se défaired'un grand assortiment de Lingerie, etc-'..

vendra 20 p. c. au-dessous du prix de fabrique un joli choix d-T'pélerine* ",.dées et de fantaisie, Cols et Chemisettes brodés etautres, Mouchoirs dc B""
de France, Manchettes, Bonnets du matin etautres, voiletteset demi-voi'6'"L
blanches et noires, Rubans, fleurs. Fichus et quantité d'autres arlicles, tol,''

(

dernier goût et de cette saison. Elle espère que les dames profiteront "'"occasion aussi avantageuse.

�,-,

N.B. On trouvera dès ce jour dans son magasin un assortiment d'il"'"
mensde garçons depuis 2 jusqu'à 13ans. j

" «fil*Le soussigné a l'honneur d'informer le Public qu'il vient de CII*P gt
DE DOMICILE et qu'il se charge de toutes commandes en Clllsi'*^PâtisserieFrançaise , tant pour la Campagne que pour la V>" '

(S^ Appartemens Meublés à Louer Présenter»*
C. LAMBEBT.

Ileerenstraat , sect. X, N° 263.
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